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[bookmark: x1-265r1] Je ne t’aime pas en toilette



[bookmark: x1-266r2]Et je déteste la voilette



[bookmark: x1-267r3]Qui t’obscurcit tes yeux, mes cieux,



[bookmark: x1-268r4]Et j’abomine la « tournure »



[bookmark: x1-269r5]Parodie et caricature,



[bookmark: x1-270r6]De tels tiens appas somptueux. 

Je suis hostile à toute robe





[bookmark: x1-271r7]Qui plus ou moins cache et dérobe



[bookmark: x1-272r8]Ces charmes, au fond les meilleurs :



[bookmark: x1-273r9]Ta gorge, mon plus cher délice,



[bookmark: x1-274r10]Tes épaules et la malice



[bookmark: x1-275r11]De tes mollets ensorceleurs. 

Fi d’une femme trop bien mise !





[bookmark: x1-276r12]Je te veux, ma belle, en chemise,



[bookmark: x1-277r13]— Voile aimable, obstacle badin,



[bookmark: x1-278r14]Nappe d’autel pour l’alme messe,



[bookmark: x1-279r15]Drapeau mignard vaincu sans cesse



[bookmark: x1-280r16]Matin et soir, soir et matin.
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[bookmark: x1-281r1] Chemise de femme, armure ad hoc



[bookmark: x1-282r2]Pour les chers combats et le gai choc,



[bookmark: x1-283r3]Avec, si frais et que blancs et gras,



[bookmark: x1-284r4]Sortant tout nus, joyeux, les deux bras, 

  Vêtement suprême,





[bookmark: x1-285r5]  De mode toujours,



[bookmark: x1-286r6]  C’est toi seul que j’aime



[bookmark: x1-287r7]  De tous ses atours. 

Quand Elle s’en vient devers le lit,





[bookmark: x1-288r8]L’orgueil des beaux seins cambrés emplit



[bookmark: x1-289r9]Et bombe le linge tout parfumé



[bookmark: x1-290r10]Du seul vrai parfum, son corps pâmé. 

  Vêtement suprême,





[bookmark: x1-291r11]  De mode toujours,



[bookmark: x1-292r12]  C’est toi seul que j’aime



[bookmark: x1-293r13]  De tous ses atours. 

Quand elle entre dans le lit, c’est mieux





[bookmark: x1-294r14]Encor : sous ma main le précieux



[bookmark: x1-295r15]Trésor de sa croupe frémit dans



[bookmark: x1-296r16]Les plis de batiste redondants. 

  Vêtement suprême,





[bookmark: x1-297r17]  De mode toujours,



[bookmark: x1-298r18]  C’est toi seul que j’aime



[bookmark: x1-299r19]  De tous ses atours. 

Mais lorsqu’elle a pris place à côté





[bookmark: x1-300r20]De moi, l’humble serf de sa beauté,



[bookmark: x1-301r21]Il est divin et mieux mon bonheur



[bookmark: x1-302r22]A bousculer le linge et l’honneur ! 

  Vêtement suprême,





[bookmark: x1-303r23]  De mode toujours,



[bookmark: x1-304r24]  C’est toi seul que j’aime



[bookmark: x1-305r25]  De tous ses atours.
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[bookmark: x1-306r1] L’été ne fut pas adorable



[bookmark: x1-307r2]Après cet hiver infernal,



[bookmark: x1-308r3]Et quel printemps défavorable !



[bookmark: x1-309r4]Et l’automne commence mal,



[bookmark: x1-310r5]  Bah ! nous nous réchauffâmes



[bookmark: x1-311r6]  En mêlant nos deux âmes. 

La pauvreté, notre compagne





[bookmark: x1-312r7]Dont nous nous serions bien passés,



[bookmark: x1-313r8]Vainement menait la campagne



[bookmark: x1-314r9]Durant tous ces longs mois glacés…



[bookmark: x1-315r10]  Nous incaguions l’intruse,



[bookmark: x1-316r11]  Son astuce et sa ruse. 

Et riches, de baisers sans nombre,





[bookmark: x1-317r12]— La seule opulence, crois-moi, —



[bookmark: x1-318r13]Que nous fait que le temps soit sombre



[bookmark: x1-319r14]S’il fait soleil en moi, chez toi,



[bookmark: x1-320r15]  Et que le plaisir rie



[bookmark: x1-321r16]  A notre gueuserie ?
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[bookmark: x1-322r1] Je ne suis plus de ces esprits philosophiques,



[bookmark: x1-323r2]Et ce n’est pas de morale que tu te piques



[bookmark: x1-324r3]Deux admirables conditions pour l’amour



[bookmark: x1-325r4]Tel que nous l’entendrons, c’est-à-dire sans tour



[bookmark: x1-326r5]Aucun de bête convenance ou de limites,



[bookmark: x1-327r6]Mais chaud, rieur — et zut à tous us hypocrites ! 

  Aimons gaîment





[bookmark: x1-328r7]  Et franchement. 

J’ai reconnu que la vertu, quand s’agit d’Elles,





[bookmark: x1-329r8]Est duperie et que la plupart d’elles ont



[bookmark: x1-330r9]Raison de s’en passer, nous prenant pour modèles :



[bookmark: x1-331r10]Si bien qu’il est très bien de faire comme font



[bookmark: x1-332r11]Les bonnes bêtes de la terre et les célestes,



[bookmark: x1-333r12]N’est-ce pas ? prompts moineaux, n’est-ce pas, les cerfs prestes 

  Aimons bien fort





[bookmark: x1-334r13]  Jusqu’à la mort. 

Pratique mon bon conseil et reste amusante.





[bookmark: x1-335r14]S’il se peut, sois-le plus encore et représente



[bookmark: x1-336r15]Toi bien que c’est ta loi d’être pour nous charmer



[bookmark: x1-337r16]Et la fleur n’est pas plus faite pour se fermer



[bookmark: x1-338r17]Que vos cœurs et vos sens, ô nos belles amies…



[bookmark: x1-339r18]Tête en l’air, sens au clair, vos « pudeurs » endormies, 

  Aimons dûment





[bookmark: x1-340r19]  Et verdement







[bookmark: likesection.18]




[bookmark: Q1-1-18] 18




[bookmark: x1-341r1] Si tu le veux bien, divine Ignorante,



[bookmark: x1-342r2]Je ferai celui qui ne sait plus rien



[bookmark: x1-343r3]Que te caresser d’une main errante,



[bookmark: x1-344r4]En le geste expert du pire vaurien, 

Si tu le veux bien, divine Ignorante.



Soyons scandaleux sans plus nous gêner





[bookmark: x1-345r5]Qu’un cerf et sa biche ès bois authentiques.



[bookmark: x1-346r6]La honte, envoyons-la se promener.



[bookmark: x1-347r7]Même exagérons et, sinon cyniques, 

Soyons scandaleux sans plus nous gêner.



Surtout ne parlons pas littérature.





[bookmark: x1-348r8]Au diable lecteurs, auteurs, éditeurs



[bookmark: x1-349r9]Surtout ! Livrons-nous à notre nature



[bookmark: x1-350r10]Dans l’oubli charmant de toutes pudeurs, 

Et, ô ! ne parlons pas littérature !



Jouir et dormir, ce sera, veux-tu ?





[bookmark: x1-351r11]Notre fonction première et dernière,



[bookmark: x1-352r12]Notre seule et notre double vertu,



[bookmark: x1-353r13]Conscience unique, unique lumière. 

Jouir et dormir, m’amante, veux-tu ?
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[bookmark: x1-354r1] Ton rire éclaire mon vieux cœur



[bookmark: x1-355r2]Comme une lanterne une cave



[bookmark: x1-356r3]Où mûrirait tel cru vainqueur :



[bookmark: x1-357r4]Aï, Beaune, Sauterne, Grave. 

Ton rire éclaire mon vieux cœur.



Ta voix claironne dans mon âme :





[bookmark: x1-358r5]Tel un signal d’aller au feu…



[bookmark: x1-359r6]… De tes yeux en effet tout flamme



[bookmark: x1-360r7]On y va, sacré nom de Dieu ! 

Ta voix claironne dans mon âme.



Ta manière, ton meneo,





[bookmark: x1-361r8]Ton chic, ton galbe, ton que sais-je,



[bookmark: x1-362r9]Me disent : « Viens ça » Prodeo.



[bookmark: x1-363r10](O ces souvenirs de collège !) 

Ta manière ! ton meneo !



Ta gorge, tes hanches, ton geste,





[bookmark: x1-364r11]Et le reste, odeur et fraîcheur



[bookmark: x1-365r12]Et chaleur m’insinuent : reste !



[bookmark: x1-366r13]Si j’y reste, en ton lit mangeur ! 

Ta gorge, tes hanches ! ton geste !
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[bookmark: x1-367r1] Tu crois au marc de café,



[bookmark: x1-368r2]Aux présages, aux grands jeux :



[bookmark: x1-369r3]Moi je ne crois qu’en tes grands yeux. 

Tu crois aux contes de fées,





[bookmark: x1-370r4]Aux jours néfastes, aux songes,



[bookmark: x1-371r5]Moi je ne crois qu’en tes mensonges. 

Tu crois en un vague Dieu,





[bookmark: x1-372r6]En quelque saint spécial,



[bookmark: x1-373r7]En tel Ave contre tel mal. 

Je ne crois qu’aux heures bleues





[bookmark: x1-374r8]Et rose que tu m’épanches



[bookmark: x1-375r9]Dans la volupté des nuits blanches ! 

Et si profonde est ma foi





[bookmark: x1-376r10]Envers tout ce que je croi



[bookmark: x1-377r11]Que je ne vis plus que pour toi.
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[bookmark: x1-378r1] Lorsque tu cherches tes puces,



[bookmark: x1-379r2]  C’est très rigolo.



[bookmark: x1-380r3]Que de ruses, que d’astuces !



[bookmark: x1-381r4]  J’aime ce tableau.



[bookmark: x1-382r5]C’est, alliciant en diable



[bookmark: x1-383r6]  Et mon cœur en bat



[bookmark: x1-384r7]D’un battement préalable



[bookmark: x1-385r8]  A quelque autre ébat 

Sous la chemise tendue





[bookmark: x1-386r9]  Au large, à deux mains



[bookmark: x1-387r10]Tes yeux scrutent l’étendue



[bookmark: x1-388r11]  Entre tes durs seins.



[bookmark: x1-389r12]Toujours tu reviens bredouille,



[bookmark: x1-390r13]  D’ailleurs, de ce jeu.



[bookmark: x1-391r14]N’importe, il me trouble et brouille,



[bookmark: x1-392r15]  Ton sport, et pas peu ! 

Lasse-toi d’être défaite





[bookmark: x1-393r16]  Aussi sottement.



[bookmark: x1-394r17]Viens payer une autre fête



[bookmark: x1-395r18]  A ton corps charmant



[bookmark: x1-396r19]Qu’une chasse infructueuse



[bookmark: x1-397r20]  Par monts et par vaux.



[bookmark: x1-398r21]Tu seras victorieuse…



[bookmark: x1-399r22]  Si je ne prévaux !
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[bookmark: x1-400r1] J’ai rêvé de toi cette nuit :



[bookmark: x1-401r2]Tu te pâmais en mille poses



[bookmark: x1-402r3]Et roucoulais des tas de choses… 

Et moi, comme on savoure un fruit,





[bookmark: x1-403r4]Je te baisais à bouche pleine



[bookmark: x1-404r5]Un peu partout, mont, val ou plaine. 

J’étais d’une élasticité,





[bookmark: x1-405r6]D’un ressort vraiment admirable :



[bookmark: x1-406r7]Tudieu, quelle haleine et quel rable ! 

Et toi, chère, de ton côté,





[bookmark: x1-407r8]Quel rable, quelle haleine, quelle



[bookmark: x1-408r9]Élasticité de gazelle… 

Au réveil ce fut, dans tes bras,





[bookmark: x1-409r10]Mais plus aiguë et plus parfaite,



[bookmark: x1-410r11]Exactement la même fête !
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[bookmark: x1-411r1] Je n ai pas de chance en femme,



[bookmark: x1-412r2]Et, depuis mon âge d’homme, 

Je ne suis tombé guère, en somme,





[bookmark: x1-413r3]Que sur des criardes infâmes. 

C’est vrai que je suis criard





[bookmark: x1-414r4]Moi-même et d’un révoltant



[bookmark: x1-415r5]Caractère tout autant,



[bookmark: x1-416r6]Peut-être plus par hasard. 

Mes femmes furent légères,





[bookmark: x1-417r7]Toi-même tu l’es un peu,



[bookmark: x1-418r8]Cet épouvantable aveu



[bookmark: x1-419r9]Soit dit entre nous, ma chère. 

C’est vrai que je fus coureur.





[bookmark: x1-420r10]Peut-être le suis-je encore :



[bookmark: x1-421r11]Cet aveu me déshonore.



[bookmark: x1-422r12]Parfois je me fais horreur. 

Baste : restons tout de même





[bookmark: x1-423r13]Amants fervents, puisqu’en somme 

Toi, bonne fille et moi, brave homme,





[bookmark: x1-424r14]Tu m’aimes, dis, et que je t’aime.
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[bookmark: x1-425r1] Bien qu’elle soit ta meilleure amie,



[bookmark: x1-426r2]C’est farce ce que nous la trompons



[bookmark: x1-427r3]Jusques à l’excès, sans penser mie



[bookmark: x1-428r4]A elle, tant nos instants sont bons, 

  Nos instants sont bons !



Je fais des comparaisons, de même





[bookmark: x1-429r5]Toi cocufiant ton autre amant,



[bookmark: x1-430r6]Et je dois dire que ton système



[bookmark: x1-431r7]Pour le cocufier est charmant, 

  Ton us est charmant !



Mon plaisir est d’autant plus coupable





[bookmark: x1-432r8](Et plus exquis, grâce à ton concours)



[bookmark: x1-433r9]Qu’elle se montre aussi très capable



[bookmark: x1-434r10]Et fort experte aux choses d’amours. 

  Mais sans ton concours ?



Trompons-la bien, car elle nous trompe





[bookmark: x1-435r11]Peut-être aussi, tant on est coquins



[bookmark: x1-436r12]Et qu’il n’est de pacte qu’on ne rompe.



[bookmark: x1-437r13]Trompons-les bien. Nuls remords mesquins ! 

  Soyons bien coquins !
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[bookmark: x1-438r1] Je fus mystique et je ne le suis plus



[bookmark: x1-439r2](La femme m’aura repris tout entier),



[bookmark: x1-440r3]Non sans garder des respects absolus



[bookmark: x1-441r4]Pour l’idéal qu’il fallut renier. 

Mais la femme m’a repris tout entier !



J’allais priant le Dieu de mon enfance





[bookmark: x1-442r5](Aujourd’hui c’est toi qui m’as à genoux),



[bookmark: x1-443r6]J’étais plein de foi, de blanche espérance,



[bookmark: x1-444r7]De charité sainte aux purs feux si doux. 

Mais aujourd’hui tu m’as à tes genoux !



La femme, par toi, redevient LE maître,





[bookmark: x1-445r8]Un maître tout-puissant et tyrannique,



[bookmark: x1-446r9]Mais qu’insidieux ! feignant de tout permettre



[bookmark: x1-447r10]Pour en arriver à tel but satanique… 

O le temps béni quand j’étais ce mystique !
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